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augmentation d'effectifs prouve que le prince héritier

a du faire appel à d'autres groupes d'armées, et d'autre

part que le grand état-major allemand attache une

sérieuse et grave importance à la situation actuelle.

C'est apparemment sur la rivière Vesle, en ligne
directe de Soissons à Reims, que la résistance va se

caractériser. Acculé à cette ligne, l'ennemi aura
perdu toute la conquête qu'il a faite au prix d'un mil-

lion de ses soldats, depuis l'offensive de mars. C'est

ce qu'il veut éviter ou retarder le plus longtemps pos-

sible et ce qui explique la vigueur de sa contre-attaque
hier, (mardi).

Pendant ce temps, le prince de Bavière fait les

cent pas en face des troupes britanniques entre Ypres
et Lens, et se trouve forcé à attendre jusqu'à la dé-

cision de la bataille Aisne-Marne. La saison avance.


